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	Quantification du risque causé par des mélanges de composés toxiques sur les écosystèmes aquatiques à l’échelle d’un bassin-versant
	Suite à l’abandon du système d’évaluation des eaux (SEQ-eau) comme outil pour juger du caractère écotoxique d’une eau de rivière, l’Agence propose d’utiliser une nouvelle méthode qui permet de juger de la toxicité des éléments chimiques contenus dans une eau de rivière sur la biologie (faune/flore). Les résultats obtenus à partir d’un jeu de données disponibles à l’Agence permettront d’estimer le pourcentage d’espèces qui peuvent potentiellement disparaître lorsqu’elles sont confrontées à certaines concentrations de pesticides ou à un cocktail de molécules chimiques. 

L’étude consiste en l’application d’une méthode dite « msPAF » [the multi-substance potentially affected fraction] permettant d’établir le niveau d’écotoxicité d’une eau de rivière en fonction des concentrations observées en pesticides. Sur la base des données obtenues entre 2006 et 2009 sur la bassin Adour-Garonne, le CNRS de Toulouse a établi le niveau de risque d’écotoxicité pour chaque station de mesures. Ce niveau de risque s’échelonne en 3 classes : fort/moyen/nul et à chaque niveau de risque les espèces aquatiques potentiellement touchées seront précisées (algues, invertébrés, poissons)
L’un des principaux avantages de cette méthodologie réside dans sa possibilité d’application à tout type de pollution toxique. Dans ce rapport, l’exemple d’application concerne la pollution engendrée par les pratiques agricoles, mais cet outil est aussi applicable à des pollutions de types industrielles (ex : métaux lourds) et domestiques (ex : substance pharmaceutique, produits d’entretien ménager, etc.). L’application de cet outil à un ensemble plus complet de données de concentration en substances toxiques permettrait de générer un constat global et spatialisé sur le risque toxique à l’échelle d’un bassin versant.

Il est aussi important de noter que cette méthodologie est adaptée à l’analyse des campagnes de surveillance de la qualité de l’eau et ne constitue qu’une évaluation du risque toxique réel auquel sont exposés les organismes aquatiques. 

Quantification du risque causé par des mélanges de composés toxiques sur les écosystèmes aquatiques à l’échelle d’un bassin-versant. De fait, elle doit permettre d’orienter les efforts des gestionnaires vers des études sur site plus poussées qui pourront établir une causalité entre l’exposition à des mélanges de toxiques et différents impacts sur les organismes, les populations ou les communautés aquatiques.


	
	

	Informations sur l'étude
	Commandée par : AEAG 

Réalisée par : CNRS
Thème d'étude : intitulé du thème 

Résumé d'étude N° référence étude rédigé par rédacteur

	
	

	Coordonnées
	Etablissement : Université de Toulouse, Laboratoire Evolution et Diversité Biologique (EBD), Université Paul Sabatier – CNRS, 31062 Toulouse Cedex 9.


PAGE  

